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Barkley L. Hendricks, Untitled (Self-Portrait, New Haven, CT), 1972.	
Tirage jet d’encre à encres pigmentaires. 16 x 24 in. (40.6 x 61 cm). 

 
La Galerie Marian Goodman a le plaisir de présenter All is Portraiture, une exposition consacrée à 
l’œuvre de Barkley L. Hendricks (1945–2017), peintre et photographe reconnu pour avoir 
révolutionné l'art du portrait à travers ses représentations d’Afro-américains. Première exposition 
personnelle de Hendricks en Europe, elle souligne la place primordiale du portrait dans sa pratique 
tout en proposant un aperçu plus complet de son œuvre protéiforme. Les peintures, photographies 
et œuvres sur papier réunies dans l’exposition mettent en lumière un artiste qui n’a eu de cesse 
d’expérimenter, sans jamais suivre aucune tendance ; un artiste dont le regard attentif sur le monde 
a nourri l’ensemble de son œuvre. 
 
Tout au long de ses 50 ans de carrière, Barkley L. Hendricks s'est inspiré de son environnement 
immédiat pour créer des œuvres pluridisciplinaires. À partir de la fin des années 1960 et au cours 
de la décennie suivante, il peint des portraits de personnes issues de son entourage ou rencontrées 
au hasard dans la rue, donnant une visibilité sans précédent à une population autrement anonyme 
d'Afro-Américains. Ces peintures, qui le feront connaître et influenceront plusieurs générations 
d’artistes, se distinguent par une attention rigoureuse portée à la restitution d’une attitude et d’un 
style. Le soin apporté aux détails, aux textures et au tombé des vêtements contribue à révéler la 
singularité de chaque modèle. La théâtralité et la virtuosité technique des tableaux trouvent leur 
origine dans l’étude des plus grands maîtres européens, tels que Rembrandt, Van Dyck, Caravage ou 
encore Van Eyck que Hendricks découvre dans les collections des plus prestigieux musées lors de 
son premier voyage en Europe en 1966. La composition, centrée sur le sujet, la monochromie du 
fond qui le détache de l’arrière-plan, ainsi que l’harmonie chromatique, constituent les éléments 
emblématiques des portraits de Hendricks, comme en témoigne John Wayne (2015). Au centre d’un 
tableau carré, incliné à 45°, apparait non pas le célèbre acteur de Westerns américains, mais un jeune 
homme noir au sourire communicatif, vêtu d’un maillot de basketball, d’un short en jean et de 
chaussures ouvertes. 
 
Portraitiste talentueux, Hendricks, refuse de se limiter à un seul genre et choisit d'explorer d'autres 
voies picturales. A la fin des années 1960 et début des années 1970, il applique ses recherches sur 
la couleur et la géométrie à des peintures consacrées au thème du basket-ball, directement liées à sa 
pratique assidue de ce sport depuis son enfance. Ces toiles minimalistes, ni pleinement abstraites 
ni strictement figuratives, montrent des formes rondes et carrées inspirées du ballon et du terrain 
de jeu. Dans I Want to Take You Higher (1970) Hendricks utilise la couleur rouge pour styliser le 
rebond d’un ballon tandis que dans Untitled (1971) et The Virgin (1969), il traduit le mouvement de 
la balle lancée à pleine vitesse sur un fond aux couleurs audacieuses. Quelques années plus tard, 
entre 1997 et 2012, Hendricks développe une remarquable série de peintures de paysages de la 
Jamaïque. Séjournant régulièrement sur l’île caribéenne depuis 1983, il représente avec une grande 
acuité des sites précis et identifiables, sous la forme d’une nature dépourvue de toute présence 
humaine : des bords de mer dans Cows and Cabbage View (2012) ou encore des falaises dans Untitled 
(Tondo) (2012). Si la palette, les formats en demi-lune, tondo ou ovale, et la dorure des cadres, sont 
empruntés à la Renaissance italienne et flamande, ces vues se cristallisent en hublots, ouvrant sur 
un espace intemporel de contemplation. De format modeste et d’un caractère intime, ces paysages 
peints en plein air, au contact direct de la réalité observée, rappellent l'instantanéité caractéristique 
de la photographie.  
 
Photographe avant d’être peintre, Hendricks laisse également derrière lui une importante œuvre 
photographique, dont une petite partie est présentée à la galerie. Initiée lors de son voyage fondateur 
en Europe, cette pratique lui permet de fixer avec précision ce qu’il observe au quotidien et d’enrichir 
son approche du portrait. Disciple de Walker Evans, dont il fut l’élève à la Yale University School of 
Art au tournant des années 1970, Hendricks développe un regard à la fois humaniste et documentaire, 
attentif aux lieux comme à ceux qui les habitent. Son appareil photo, qu’il qualifie de « carnet de 
croquis mécanique » l’accompagne partout dans sa vie  de tous les jours et lors de ses voyages. Son 
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intérêt pour la photographie de rue s’exprime dès la fin des années 1960, et dans l’exposition à 
travers des clichés des années 1980 de jeunes citadins de la ville de New London dans le Connecticut, 
où il vécut et enseigna une grande partie de sa vie. En Jamaïque, il capture de nombreuse de scènes 
de rue telles que Untitled (Southfield, Jamaica) (vers 1990) ou des paysages, comme Untitled 
(Alligator Pond, Jamaica) (1992). 
 
Pour Hendricks la photographie entretient un dialogue étroit avec la peinture : ses portraits peints 
sont toujours basés sur une ou plusieurs photographies qu’il combine, enrichis de détails inventés. 
Certains des modèles photographiés deviennent ensuite les sujets de ses peintures, à l’image de son 
amie danseuse dans Vendetta in Lotus Position (1977–2013). L’exposition regroupe également 
plusieurs autoportraits réalisés dans l’intimité de son atelier ou de son domicile entre 1968 et 1981. 
Il s’y met souvent en scène aux côtés de ses peintures comme dans Untitled (Self-Portrait, 
Philadelphia, PA) (1968) ou Untitled (Self-Portrait, New Haven, CT) (1972), où il apparaît devant son 
tableau alors inachevé Sir Charles, Alias Willie Harris (1972), inspiré du Portrait du cardinal Guido 
Bentivoglio de Van Dyck. L’autofiguration n'est pas anecdotique dans l'œuvre photographique de 
Hendricks ; poser devant ses œuvres relève moins de l'introspection que de l'affirmation consciente 
de lui-même en tant qu'artiste. 
 
Enfin, un ensemble d’œuvres sur papier des années 1970 et au début des années 1980 complète la 
présentation à la galerie. Sur un certain nombre d’entre elles, Hendricks fait référence à une éclipse 
solaire, dont il fut à plusieurs reprises le témoin dans les années 1970. Ces évocations du phénomène 
astronomique prennent la forme de paysages abstraits, incorporant sur papier des éléments de 
collage et de matériaux mixtes tel que les bandes fluorescentes. Dans Mingus Fingers (1980), l'éclipse 
est associée à un hommage subtil au célèbre musicien et compositeur afro-américain Charles Mingus 
(1922-1979) qu'il admirait, transposant l’esprit de ses improvisations jazz en une pure invention 
visuelle. 
 
Barkley L. Hendricks (né à Philadelphie, Pennsylvanie, en 1945 ; décédé à New Haven, Connecticut, 
en 2017) fréquente la Pennsylvania Academy of the Fine Arts et obtient une licence et une maîtrise 
en beaux-arts à l'université de Yale en 1972. Birth of the Cool, une grande exposition personnelle a 
été organisée par Trevor Schoonmaker au Nasher Museum of Art de l'université Duke, à Durham, 
en Caroline du Nord, puis présentée dans quatre autres institutions (2008-2010). Parmi ses 
expositions personnelles récentes, citons Barkley L. Hendricks: Portraits at the Frick, The Frick 
Collection, New York (2023-2024), Barkley L. Hendricks in New London au Lyman Allyn Art Museum, 
New London, Etats-Unis (2023) et My Mechanical Sketchbook - Barkley L. Hendricks & Photography, 
Rose Art Museum, Waltham, Etats-Unis (2022). Les œuvres de Hendricks ont été présentées dans 
des expositions importantes telles que Giants: Art from the Dean Collection of Swizz Beatz and Alicia 
Keys, Brooklyn Museum, Brooklyn, New York (2024) ; High Museum, Atlanta (2024-2025). Parmi 
les autres expositions majeures, citons Soul of a Nation: Art in the Age of Black Power, présentée à la 
Tate Modern, Londres (2017) ; au Crystal Bridges Museum of Art, Bentonville, Etats-Unis (2018) ; 
au Brooklyn Museum of Art, Brooklyn, NY (2019) ; au Broad, Los Angeles (2019) ; et au Museum of 
Fine Arts, Houston (2020).  
 
Les œuvres de Barkley L. Hendricks figure dans de nombreuses collections publiques aux États-Unis 
et en Europe, notamment au Museum of Modern Art, à New York ; au Whitney Museum of American 
Art, à New York ; la National Gallery of Art, Washington, D.C. ; la Tate Modern, Londres, Royaume-
Uni ; le Los Angeles County Museum of Art, Los Angeles ; le Studio Museum in Harlem, New York, 
New York ; le Philadelphia Museum of Art, Philadelphie ; le Nasher Museum of Art de l'université 
Duke, Durham, Caroline du Nord ; et les Harvard Art Museums, Cambridge, Massachusetts.  
 
La présente exposition a été réalisée en collaboration avec l’Estate Barkley L. Hendricks et Jack 
Shainman Gallery, New York.  
 
Marian Goodman Gallery soutient le travail d'artistes qui comptent parmi les plus influents de notre 
époque, représentant plus de cinq générations de pensées et de pratiques diverses. Le programme 
d'exposition de la galerie, caractérisé par sa qualité et sa rigueur, offre aux artistes une plateforme 
internationale pour présenter leur travail, favoriser le dialogue essentiel avec de nouveaux publics et 
faire progresser leurs pratiques au sein d'institutions et organismes non lucratifs. Fondée à New 
York en 1977, Marian Goodman Gallery s'est fait connaître dès ses débuts en présentant au public 
américain le travail d'artistes européens de premier plan. Aujourd'hui, grâce à ses espaces 
d’exposition à New York, Los Angeles et Paris, la galerie maintient son orientation internationale, 
représentant plus de 50 artistes travaillant aux États-Unis et dans le monde entier.  
 
Press Contact 
Raphaële Coutant, Directrice de la Communication 
raphaele@mariangoodman.com 
+33 (0)1 48 04 70 52 
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Barkley L. Hendricks, Untitled (Self-Portrait, New Haven, CT), 
1972. Archival inkjet print. 16 x 24 in. (40.6 x 61 cm). 

 
 
Marian Goodman Gallery Paris is pleased to present All is Portraiture, an exhibition devoted to the 
work of Barkley L. Hendricks (1945-2017), a painter and photographer renowned for revolutionizing 
the art of portraiture through his depictions of Black Americans. This exhibition, his first solo show 
in Europe, highlights the central role of portraiture in his practice while offering a more 
comprehensive overview of his multifaceted oeuvre. The paintings, photographs and works on paper 
in the exhibition shine a light on an artist who never stopped experimenting and never followed 
trends, whose attentive gaze on the world nourished his entire body of work. 
 
Throughout his 50-year career, Hendricks has drawn inspiration from his immediate surroundings 
to create interdisciplinary works. From the late 1960s and throughout the following decade, he 
produced portraits of individuals from his personal circle or those encountered by chance on the 
streets giving unprecedented visibility to an otherwise anonymous demographic of Black Americans. 
These portraits are distinguished by a rigorous attention to the rendering of personality and style 
imbued in their subjects. The attention to detail, texture and clothing materials helps to reveal the 
uniqueness of each model. Their theatricality and technical virtuosity stem from studying the 
greatest European masters, such as Rembrandt, Van Dyck, Caravaggio, and Van Eyck, whom 
Hendricks discovered in the collections of the world's greatest museums during his first trip to 
Europe in 1966. The composition, which centers the subject against a monochrome background to 
set them apart, and its chromatic harmony are the emblematic elements of Hendricks' portraits that 
influenced several generations of Black American artists, as evidenced by the work JohnWayne, 2015. 
At the center of a square painting, tilted at a 45° angle, appears not the famous American Western 
actor, but a young black man with an infectious smile, dressed in a basketball jersey, denim shorts 
and open-toed shoes. 
 
Even with his talents in portraiture, Hendricks refused to limit himself to a single genre and chose 
to explore other pictorial avenues. In the late 1960s and 1970s, he applied his research into color 
and geometry to paintings devoted to the theme of basketball, directly inspired by his assiduous 
practice of the sport since childhood. These minimalist canvases, neither fully abstract nor strictly 
figurative, convey various squares and circles inspired by the ball and the basketball court. In I Want 
to Take You Higher, 1970, Hendricks used the color red to stylize the bounce of a ball, while in 
Untitled, 1971, and The Virgin, 1969, he rendered the movements of a ball thrown at full speed against 
a bold colored background. Years later between 1997 and 2012, Hendricks developed an exceptional 
series of paintings inspired by the landscapes of Jamaica. Staying regularly on the Caribbean island 
from 1983 onwards, he depicted idyllic views of specific, identifiable natural places with great acuity, 
devoid of any human presence: seashores in Cows and Cabbage View, 2012 and cliffs in Untitled 
(Tondo), 2012. While the palette, the half-moon, tondo or oval formats, and the gilding of the frames 
are borrowed from the Italian and Flemish Renaissance, these views crystallize as portholes 
providing a timeless space for contemplation. Modest in size and intimate in character, these 
landscapes, painted outdoors to capture the changing luminosity, are reminiscent of the 
instantaneous approach that is characteristic of photography.   
 
A photographer before he was a painter, Hendricks also left behind a large body of photographic 
work, a small part of which is presented at the gallery. Begun during his formative trip to Europe, 
photography allowed him to keenly capture what he observed on a daily basis and to nourish his 
approach to portraiture. A disciple of Walker Evans, whose student he was at the Yale University 
School of Art in the early 1970s, Hendricks developed a perspective that was both humanistic and 
documentarian, attentive to places as well as those who inhabit them. His camera, which he describes 
as a 'mechanical sketchbook,' accompanied him everywhere in his daily life and on his travels. His 
interest in street photography took flight in the late 1960s, visible in the exhibition through 
photographs taken in the 1980s of young city dwellers in New London, Connecticut, where he lived 
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and taught for much of his life. In Jamaica, he took numerous photographs, including street scenes 
such as Untitled (Southfield, Jamaica), circa 1990 and landscapes such as Untitled (Alligator Pond, 
Jamaica), 1992. 
 
For Hendricks, photography maintains a close dialogue with painting: his painted portraits are 
always based on one or more photographs that he combined, augmented with details invented by the 
artist. Some of the models photographed later became the subjects of his paintings, such as his 
dancer friend in Vendetta in Lotus Position, 1977-2013. The exhibition also features several self-
portraits created in the privacy of his studio or home between 1968 and 1981. He often depicted 
himself alongside his paintings, as in Untitled (Self-Portrait, Philadelphia, PA), 1968, or Untitled 
(Self-Portrait, New Haven, CT), 1972, where he appears in front of his then unfinished Sir Charles, 
Alias Willie Harris, 1972, inspired by Van Dyck's Portrait of Cardinal Guido Bentivoglio. Self-
representation is by no means anecdotal in Hendricks' photographic work; posing in front of his 
works is less about introspection and more about the conscious affirmation of himself as an artist.  
 
Finally, a collection of works on paper from the 1970s and early 1980s completes the presentation 
at the gallery. In a number of these works, Hendricks referred to a solar eclipse, which he witnessed 
several times in the 1970s. These evocations of the astronomical phenomenon take the form of 
abstract landscapes, incorporating collage elements and heterogeneous materials such as glow sticks 
on paper. In Mingus Fingers, 1980, the eclipse is combined with a subtle tribute to famous African 
American musician and composer Charles Mingus, (1922-1979) whom he deeply admired, 
transposing the spirit of his improvisational jazz skills into a pure visual invention of the mind.  
 
Barkley L. Hendricks (born in Philadelphia, Pennsylvania, in 1945; died in New Haven, Connecticut, 
in 2017) attended the Pennsylvania Academy of the Fine Arts and earned a Bachelor of Fine Arts and 
Master of Fine Arts from Yale University in 1972. Birth of the Cool, a major solo exhibition, was 
curated by Trevor Schoonmaker at the Nasher Museum of Art at Duke University in Durham, North 
Carolina, and subsequently shown at four other institutions (2008-2010). Recent solo exhibitions 
include Barkley L. Hendricks: Portraits at the Frick, The Frick Collection, New York, New York (2023-
2024), Barkley L. Hendricks in New London at the Lyman Allyn Art Museum, New London, CT (2023), 
and My Mechanical Sketchbook - Barkley L. Hendricks & Photography, Rose Art Museum, Waltham, 
MA, (2022). Hendricks' works have been featured in major exhibitions such as Giants: Art from the 
Dean Collection of Swizz Beatz and Alicia Keys, Brooklyn Museum, Brooklyn, New York (2024); High 
Museum, Atlanta, Georgia (2024-2025). Other major exhibitions include Soul of a Nation: Art in the 
Age of Black Power, presented at Tate Modern, London, UK (2017); Crystal Bridges Museum of Art, 
Bentonville, AR (2018); Brooklyn Museum of Art, Brooklyn, NY (2019); The Broad, Los Angeles, CA 
(2019); and the Museum of Fine Arts, Houston, TX (2020).  
 
Hendricks's work is included in numerous public collections in the United States and abroad, 
including the Museum of Modern Art, New York; the Whitney Museum of American Art, New York; 
the National Gallery of Art, Washington, D.C.; the Tate Modern, London, United Kingdom; the Los 
Angeles County Museum of Art, Los Angeles, California; the Studio Museum in Harlem, New York, 
New York; the Philadelphia Museum of Art, Philadelphia, Pennsylvania; the Nasher Museum of Art 
at Duke University, Durham, North Carolina; and the Harvard Art Museums, Cambridge, 
Massachusetts. 
 
This exhibition was organized in collaboration with the Estate of Barkley L. Hendricks and Jack 
Shainman Gallery, New York. 
 
Marian Goodman Gallery champions the work of artists who stand among the most influential of 
our time and represents over five generations of diverse thought and practice. The Gallery’s 
exhibition program, characterized by its caliber and rigor, provides international platforms for its 
artists to showcase their work, foster vital dialogues with new audiences, and advance their practices 
within nonprofit and institutional realms. Established in New York City in 1977, Marian Goodman 
Gallery gained prominence early in its trajectory for introducing the work of seminal European artists 
to American audiences. Today, through its exhibition spaces in New York, Los Angeles, and Paris, 
the Gallery maintains its global focus, representing some 50 artists working in the U.S. and 
internationally. 
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